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'4IJ fraifehe & pure y 



D’vn vallon filitaire entretient la ver - 
dure s 

oAminte 3 & Licidas y l'autre jour dans 
vn pre' 


Laijfoient a leurs JVÎoutons paijbre l’herbe à leur gré. 
‘Tou* deux jeunes Bergers y qui charmez, de leur peine , 
Bruloient yl’vn pour Ftlis 3 ft) l’autre pour Climene s 
Et tous deux prévenus en faveur de leurs feux y 
Qujl n ejloit rien d’égal à l’objet de leurs veux. \\ 

A ij 
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<*Afiis prés d’vn ‘Tilleul fur les tendres fougères , 

Ils <vant oient à l’envy leurs charmantes Ber gérés ; 

Et l'vn 3 & l’autre oAmant 3 avec pareille ardeur 3 
Donnoit la preference au doux choix de fin cœur . 
Quand le fage Dafnis qui fiavoit quelle famé 
L’oAmour depuis long-temps alumoit dans leur amt > 
Seul avec fin ‘Troupeau s’ e fiant approché d’eux 
Fut par tous deux chotfi pour les juger tous deux. 

Ce Pafieur autrefois s dans l’amoureux fèrvage 3 
A voit prefijue paffé le plus beau de fin âge y 
Et docde a fis dépens en l’art de bien aimer 
Sçavoit tout ce qu Amour a de doux 3 & d’amer. 

A peine , a leurs defirs cedant de bonne grâce 3 
Il eut fur la fougere avec eux pris fa place 3 
QuzAminte le premier 3 en l’honneur de fis fers 3 
Plein d’vn noble tranfport commença par ces vers. 

A M I N T F. 

Depuis que des clartezj la belle A vant-couriere 
Ouvre au Dieu qui la fuit 3 la celcfle Carrière j 
Et depuis que l’on voit fi chaffer 3 tour a tour 3 
Le Flambeau de la nuit 3 & le Flambeau du jour i 
Jamais 3 ni le Soleil 3 ni fa Sœur 3 ni l’Aurore 
N’onT rien veu de fi beau que celle que f adore. 

L I C I D A S. 

Depuis que l’on fi plaint dans l’Empire amoureux à 
Qu’on pleure 3 qu’on fbûpire 3 & qu’on y fait des veux 
Jamais il ne fut rien } fur la ‘Terre , & fur l'Onde , 
Si digne que Filis des veux de tout le Monde. 


S i£ 

t AM I N TE. 

Les ardeurs du Soleil tarifent nos eflans ; 

Nos rut (féaux fans humeur narrofint plus nos chams j 
L'air par tout alumé fiche , & brûle la pleines 
Bergers confolez*-vous , voicy 'venir Climene ; 

La Terre en la 'voyant fi couvrira de fleurs , 

. Et le Ciel d’allegrejfe en ver fera des pleurs . 

LlCID AS. 

Tout rit fur nos côtaux , tout rit dans nos prairies s 
Nos arbres ont des fruits * nos plantes fint fleuries s 
Filis quitte ces lieux * Bergers fondez* en pleurs 3 
La T erre n'aura plus ni de fruits ni de fleurs . 

A M i N TE. 

I'ay deux jeunes <* Agneaux d'vne me fine portée s 
Iris pour les avoir s'efr en vain tourmentée : 

<• Avec fo in je les garde s & les fais élever s 
Mais Climene d'vn mot me les peut enlever. 

Dés qu ils pourront marcher , ft) fiuivre a la prairie 3 
Je veux qu'ils feient parez* de fa couleur cheries 
Et fi jamais les loups ofint les approcher 3 
Les loups } en cét efrat * no front les toucher. 

L I C i D A S. 

J’éleve vn jeune Chien le plus joly du monde > 

Dont a faire cent tours l'adrejfe efl fins féconde ; 
Quand fus le grand Ormeau je le meine le frir j 
Tous les petits Bergers accourent pour le voir. 

Il danfe au flageolet * il va fermer la porte ; 

Il faute pour Filis , pour Filis il apporte j 

A iij 


Et pour elle 3 & pour moyje l’ay dreffé fi bien , 

Qi£il efi fiurd pour tout autre 3 & ne fait jamais rien, 
fie 'veux qu'il fçache encore 3 au fiul nom de ma Belle , 
Prendre ma Pannetiere , f0 la porter chez* elle : 

Par luy nous écrirons 3 ft) luy fiul tous les jours 
Sera le Aîe/fager de nos tendres amours. 

A M I N T E. 

C lime ne 3 l'infinfible y & cruelle C lime ne 
2s!e 'veut pas que ma •voix luy parle de ma peine s 
fi'éleve 'vn Sanfinnet que j’ay pris dans nos bois 3 
Il luy dira ma peine 3 au defaut de ma voix. 

De luy -me fine dé ja 3 fans autre apprentifiage 3 

Il 'veut de nos Bergers imiter le langage j 

Déjà difiinclement pour première leçon y 

De ma belle Alaifireffe il prononce le nom. 

je nauray nul repos 3 qu en faveur de ma peine 3 

Il ne fiache exprimer , AM INTE AIME C LIMENE: 

Alors 3 pour mieux l'infiruire à firvir mon amour 3 

fie luy 'veux de lingratte apprendre le fi jour 3 

Et que de mon ardeur interprété fidelle 

Il aille répéter (à leçon devant elle. 

L I C I D A s. 


fi'ay donné deux moineaux à la jeune F ilis ,* 

Depuis quelle les aime 3 ils en font plus jolis: 

Lors que de quelque endroit la belle les appelle , 

Ils 'viennent a fa voix battant tous deux de l'aile : 

Ils 'volent fiir (à te fie 3 ils 'volent fur fin fiin 3 

Ils boivent dans fia bouche 3 ft) mangent dans fia main . 
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Aminte; 

Je noje rien offrir à la belle Climene : 

Climene a mon amour , & mes prefens en haine: v>lA 

Mais l’ingratte ,fur tout, rebutte avec rigueur u 'A 
Celuy qu’a tout moment je luyfais de mon cœur. 

L I C I D A S. 

Tout ce qu’à ma Ftlis , ou je donne , ou f envoyé. 
Ma Ftlis le reçoit avec vn atr de joye : 

Elle accepta mon cœur , fi tofl que je l’offris : 

Et de mon cœur offert (on cœur devint le prix. 

Je l’adore , elle m’aime , ft) de mes maux touchée , 

Elle dit qu’à ma vie efl (à vie attachée : 

J' aimer ay ,je vivray ,- puifqu’vn fort bienheureux 
Rend fi chers à Filis , & mes jours , & mes feux. 

Aminte. 

La beauté de Climene à l’aimer me convie , } 

Sa rigueur me contraint d’abandonner la vie : 
J’aimeray ,je mourray j puifque le mefine fort 
Qui m’engage à l’amour , me condamne a la mort, 

L I C I D A S. 

Filis a les yeux noirs } & dans (es yeux éclat te 
En feu qui réjouit , vne douceur qui flatte : 

Quand ces yeux pleins de feu regardent vn Rimant, 
Ils femblent tout promettre en cét heureux moment : 
Toutefois qui voudra Je fe à leurs careffes ; 

Ils fçavent mal tenir leurs flateufés promeffes ; 

Ces beaux yeux pleins de feu font de gr an s tmpofleurs ; 
Et tout autre que moy les a trouvez» menteurs. 
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AMINTE. 

Climene a les yeux bleux du plus beau bleu du monde ; 
Mais des yeux à regner fur la T'erre, & far l'Onde , 
Des yeux dont la beauté ne fè peut exprimer. 

Des yeux que l'on adore , & que l'on n'ofi aimer. 

TTout ce quen leurs regars ces beaux yeux fiavent dire , 
Cefl que la mort efl belle en fùivant leur empire ; 

Ils promettent la mort a leurs adorateurs; 

Et perflonne jamais ne les trouva menteurs. 

Ll C I D A S. 

Entre toutes les fleurs choififfez les plus belles. 
Figurez-vous des lis , & des rofes nouvelles ; 

Le teint frais & vermeil de la jeune Filis 
Effacera l'éclat des ro/es & des lis. 

AMINTE. 

Ceffez de tant prifer cette fleur couronnée 
Qui naifl dans nos jardins , de pourpre environnée : 

Des levres de Climene admirez la couleur ; 

Le feu de la Grenade efl moins beau que le leur. 

LlCID A S. 

Les mains de ma Bergere ont ravy ma franchi fê : 
Que l'on vante les mains , & d? Iris , & d' Eli fi ; 

Et furies mains d' Eli fi, & far les mains d Iris 
Les mains de ma Bergere emporteront le prix. 

AMINTE. 

Vous cnchaifhez mon cœur, beaux cheveux de Climene ; 
Qu on vante ceux d'Ifis / qu'on vante ceux 
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n avez* , il efi vray 3 ni leur noir ni leur blond; 

Et *üous eftes pourtant bien plu; beaux qui ils ne font 

L I C I D A S. 

Filis- de tous les cœurs peut faire la conquefie : 
Lorfque d'aune guirlande elle pare fi tefie 3 
Et quelle fi fait ‘voir en fin ajufiement ; 

Si l'on nefi infinfible 3 il faut en efire Amant. ' 

Elle a' je ne fiay quoy dans tout l'air du vifige 
Qui rit 3 qui plat fi 3 qui charme 3 ft) qui fait qu’on s'engage; 
Car c efi par l’agrément 3 & par les doux fiüris 
Que d’ordinaire vn cœur efi le plutofi firpris. 

A M I N T E. Va ir-ïiv'î 

Climene avec les Dieux devroit efire adorée ; 

De fi feule perfionne elle efi affeZj parée ; 

V n air noble 3 & charmant 3 vne douce fierté 
(Accompagne fis pas 3 & fi ütient fi beauté. 

Qui peut en la voyant n efire point tout de fiame 
N’ efi pas digne de vivre 3 ou plutofi efi fins Ame: 

Car enfin c'efi de là qu’on voit nai/lre toujours 
Les belles Pafitons 3 & les longues Amours. \ 

L I C I D A S. 

L’autre jour ma Filis danfiit dans la Prairie 
P ar tout feus fis beaux pas l’herbe devint fleurie 3 
Son Troupeau qui paiffoit oublia de manger ; 

Et d amour les Silvatns p en firent enrager. 

A M I N T E. 

L autre jour dans vn bois la charmante Climene 
Chantoit vne chanfen du vieux Pafieur Filene: 
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Vn ruiffeau qui brnioit fur de petits cailloux 3 
Coula dans ce moment d'vn murmure plus doux s * 

Les Rofiignols perche^ fou* les c'pais feuillages , 
Honteux d’eflre vaincus cefferent leurs ramages ; * 

V air devint plus ferai n 3 & Its plus doux Zefirs 3 
Pour mieux ouïr fa voix retinrent leurs foupirs. 

Mais qui pourroit jamais de la Beauté que j'aime '■ * ' • 
Exprimer dignement le mérité fuprême ? ’ l; *• S- 

Climene a iame noble , & le cœur élevé ; 

Climene a Le fins jufie 3 & l’efprit cultivé. 

Elle fait de quel fan g , chaque fleur on vit naiflre, "fl 
Quel Dieu j quel accident changea leur premier efh'e ; 
D'où naiffent les gr an s vents qui gâtent les vergers 3 
D’où naijfent les . Zeflrs qui plaifnt aux Bergers , 
D’où la brillante fris , avec fin arc d* Opale 3 
Emprunte les couleurs qu’à nos yeux elle ctalle 3 
D'où fi forme la pluye > tB ce qui groflit l’air s 
La eau fi du ‘Tonnerre , & celle de l'éclair: \ ■ /- 

Elle connoifi enfin de la Sœur 3 & du Frere > • 
Les divers çbangemens 3 (B la courfi legere : - - > 

Mais elle ignore 3 hélas ! le pouvoir de l’yfmour ; 
Puijfent faire mes foins quelle l’apprenne vn jour. \ ! 

L I C I D A S. 

* \ ' ? V\ * • r ^ r; • V -â 

Grâces à la Fortune â mes veux comf1 ai fànte , 

Ma Fi lis en amour efl vn.peu plus fiavante 3 

Son efirit , je l’avoue 3 encor peu curieux *\fc* 

N’a jamais pénétré dans les fecrets des Cieux. : ' à 


Il 

Mais aufi qu'à jamais la belle les ignore s r'C\ 

Pourveu quelle connoijfe à quel point je l’adore j 
Quelle fçache m’aimer 3 & répondre à mes feux 3 
Elle efi affez, fanante 3 ft) je fuis trop heureux. : * \ fl 

• *o - -j. iVj v l-v •, . , . " iStf, .V» »\\V\ 

A M I N T E. . a (jï a\v A 

l r .Vt 

v; v . S ; > >: vw V:V 

Grâces à ta Ftlis fi fènfible à ta peine , \ v /l 

Grâces à la rigueur de lin ju fie Climene 3 . . 

Lorfque de leur tendrejfe il faudra di(puter 3 
Je cederay toujours fans ofér contefler: 'x 

Mais puifque par malheur pour ta facile oArnante , 
Nous di/putons icy , laquelle efi plus charmante j 
Qui joint plus de mérité avec plus de beautés iv 

Ce de jeune Berger 3 cefl ajfez, difbuté : . . • 

oAuf i bien ta Filis a tes veux fi propice 3 \ i a | 

F" a Filis la dcjfus cede 3 & fè rend jufhcc. } 

L’adroitte raillerie , & le di (cours piquant ;• V3l 

Dont le Berger Aminte accompagnait (on chant 3 
Au Berger Licidas commençant à déplaire 3 
Il efloit déjà prefi à répondre en colere : 

Quand le fige Dafnis , les regardant tous deux , G. 
Hejfcf Bergers 3 dit -il 3 ces débats amoureux. 

V ous avezj l’vn 3 & l'autre avec mefme avantage 
Célébré dans vos vers vofire illufre cf lavage. 

Que toujours Licidas de mefne traits percé . O 
IBeniffe le pouvoir des yeux qut l’ont blcffé. V. 

Bij 
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D'vn Berger amoureux la fortune èft bien douce , 
Quand tl /fait qu'on luy rend tous les foupirs qu'il pouffe ; 
Et le cœur d'aucun bien ne peut efbre charmé 
Qui ne ce de au plaifir d'aimer , & d'efire aimé. vi 
Que le fidelle aAminte aime toujours Climenej 
Jamais plus digne objet ne peut eau fer fa peine ; 

Et quand vn feu fi beau brûle vne fois vn cœur. 

Bien n'a droit que la mort d’en éteindre l'ardeur. J 
Pour vne ame bien faite , ft) que la gloire excite , :\'v> 

L'attache la plus forte e fl celle du mente j 
Et mieux que les faveurs il fiait a de beaux yeux 
o/lfiurer leur conque fie , en tout temps , en tous lieux. 
Mais Bergers 3 fi l'Amour qui tous deux vous enfiame, 
A quelque autre penfir feujfre place en vofire Ame , 
Jufques au Grand L O V I S élevez, vofire voix . > 

Et ne l'employez, plus qu'a chanter fis explois : 

C'efi Luy qui dans nos Prez, dont Le Ciel l’a fait maître, 
F ait que fans peur des loups nosT roupeaux peuvent paître ; 
Et qui par mille foins, ft) par mille bien fat s 
Affure à nos Hameaux , /’ Abondance ft) la Paix. 
Ieune , Sage , Ht) Vaillant , fur les traces d’oAlcide 
Il marche d'vn pas ferme , ft) d'vn cœur intrépide , 
D'Alcide qui jadis dans nos Champs > dans nos Bots 
Aux Bergers de fin temps fit recevoir fis Lois. 

De cent Monfires cruels qui nous faifiient la guerre 
O ni' a vu comme luy délivrer nofire T'erre , 

On le voit comme luy par des travaux fans fin 
A l'Immortalité s'aplanir le chemin. 
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Maiflre de toute chofi , & Maiftre de Luy -même 9 

La Gloire efl de fin cœur la pafiion fitprême ; 

La Gloire efi de fis •veux le principal objet j 
Et de •vos vers pour luy fera j ample fisjet. 

Si pourtant vojlre main quelque laurier luy cueille 3 
De Mirtes amoureux melezj J quelque feuille: 
L’ardeur dont pour la Gloire il brûle nuit ft) jour 
Ne rend pas fin Grand Cœur ennemy de l'Amour. 
Ain fi parla Dafnis ,• les Bergers fi levèrent , 

Et chaffant leurs Troupeaux au Hameau retournèrent. 
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AV ROY 

SOMMET. 

L O RS que lesféulsE r avaux font tes plusdouxEmploisj 
Que dExemples fameux Ti u remplis noftre Hiftoirej 
Qtfavec tant de Vigueur , de Succès , & de Gloire 
Seul de ton va fie Eflat 'Eu fiutiens tout le pois. 

Lorfque pour coup d'ejfay de tes nobles Explois 
On te 'voit remporter Victoire fur VUfoirej 
Que par cent Actions Eu ternis la Nie moire 
Des plus Crans Conquerans , ft) des plus Sages Rois. 

Quel efl ton but y L O V I S , que penfes-tu faire ? 

Eu te fattes en vain d‘vne belle Chimere 3 
Si par la Eu prétends a I Immortalité 

Eant de Faits au de fus de laPuiffance Humaine 
Comment feront -ils creus de la Pofteritè, 

S i nous qui les vojons ne les crojons quà peine ? 

mat 






MADRIGAL. 

D V Grand Nom des Cefàrs tout l’Vnwers rempli 
Admiroit les hauts Faits quen dépit de l’Oubli 
Leur Hifioire à nos jeux expo fi. 

Que T’ont-ils fait 3 L O V I S , ces Héros fi fameux» 
Que depuis quelque temps Tu ne fais autre chofi 
Que donner du mépris pour Eux ? 
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